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PRÉFACE
Le Héron agami figure parmi les hérons les plus magnifiques et les plus remarquables. Sa 

morphologie allongée distinctive et la coloration de son plumage lui ont valu le nom au Brésil 
de Socobeija-flor, le Héron colibri. En raison de son comportement très discret, il existe peu de 

données scientifiques sur cette espèce. Elle représente un joyau pour l’ornithologue mais un 
casse-tête pour les conservationnistes. Quelques études de courte durée ont été réalisées et un 
projet actuellement en cours en Guyane, la première étude à long terme, produit des résultats 

surprenants qui ont déjà servi de base à ce premier plan de conservation pour l’espèce.
L’objectif de ce plan est de créer un cadre pour la mise en œuvre d’actions locales. Il repose sur 

les données disponibles dans la littérature mais avant tout sur les connaissances des parties 
prenantes au sein de l’aire de répartition de l’espèce et même au-delà. Nous tenons à remercier 

tous les contributeurs cités ci-dessus, qui ont pris le temps de relire les textes, ajouter des 
commentaires, fournir des données et renseignements pertinents et discuter des meilleures 

façons de conserver le Héron agami. Certains membres de ce groupe ont constitué le noyau 
d’un Groupe de travail sur le Héron agami, recommandé dans ce plan sous l’égide du Groupe de 

spécialistes des hérons de l’UICN.

Anna Stier  
Chargée de Mission / GEPOG - Groupe d’Étude et de Protection des Oiseaux en Guyane  

& James Kushlan  
Global Chair / Groupe de spécialistes des hérons de l’UICN

RÉSUMÉ
L’objet de ce plan est de fournir un cadre pour la conservation et la gestion du Héron agami et de ses 
habitats à l’échelle de son aire de répartition. Le Héron agami est classé “Vulnérable” par BirdLife 
International / UICN, car selon les prévisions, ses populations devraient baisser rapidement sur 
les trois prochaines générations. Son aire de répartition englobe le Mexique, le Guatemala, le 
Bélize, le Salvador, le Honduras, le Nicaragua, le Costa Rica, le Panama, la Colombie, l’Équateur, la 
Guyane, le Suriname, le Guyana, le Vénézuela, le Pérou, la Bolivie et le Brésil.
Les principales menaces qui pèsent sur le Héron agami sont le manque de protection des sites de 
colonies, la protection juridique limitée et la dégradation de ses habitats. Parmi d’autres facteurs 
probables figurent la contamination environnementale, les perturbations et le changement 
climatique.
Ce plan vise à améliorer son statut de conservation et les connaissances au travers d’orientations 
de recherche et de suivi ainsi que d’une liste d’actions de conservation recommandées, à savoir :

1. Créer un Groupe de travail sur le Héron agami (AHWG), 
2.  Coordonner le suivi de la taille et du succès reproducteur de la population à chaque site 

de colonie important par AHWG,
3.  Aider BirdLife International et Wetlands International à mettre à jour les évaluations de 

l’état de conservation et à améliorer les estimations d’effectifs, 
4. Protéger chaque site de colonie important et les aires de nourrissage,
5. Protéger les sites d’escale migratoire importants,
6.  Déterminer les zones d’habitat contenant un nombre important de Hérons agami en 

dehors de la saison de reproduction,
7. Protéger les mangroves à travers l’aire de répartition et les forêts-galeries dans les Llanos, 
8.  Encourager les campagnes pédagogiques et de communication près des colonies de 

Hérons agami connues et,
9. Revoir ce plan tous les dix ans.
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Jeunes dans la colonie

Héron agami immature

Le Héron agami possède un plumage particulier

Les lores virent au rouge pendant la parade nuptiale

I.1 DESCRIPTION DE L’ESPÈCE
Le Héron agami (Agamia agami) fait figure d’exception parmi les hérons 
de par la coloration de son plumage et sa structure corporelle. Il est l’un 
des représentants existants de la plus ancienne lignée de hérons, qui 
comprend le Savacou huppé (Cochlearius cochlearius) et les hérons-tigres, 
et se distingue ainsi nettement de la plupart des espèces de hérons au 
monde (Kushlan and Hancock, 2005).
Le Héron agami est un héron de taille moyenne (60 à 76 cm, 400 à 650 g 
(S. Uriot, comm. pers.)). Les mâles sont légèrement plus grands que les femelles.
Il possède un cou sinueux exceptionnellement allongé et un long bec 
(140 à 163 mm) qui à lui seul représente un cinquième de la longueur 
totale de l’oiseau (Kushlan and Hancock, 2005).
En revanche, ses pattes sont courtes par rapport à sa taille globale. Il est 
supposé que ces caractéristiques correspondent à son comportement de 
nourrissage hautement spécialisé.
Son plumage se distingue également de celui des autres hérons, aussi bien 
par sa coloration que par ses motifs. Les ailes et les parties supérieures sont 
vert bouteille, la partie basse du dos bleu pâle, tout comme les longues 
plumes hirsutes qui ornent le devant du cou. Le haut du cou est châtain, 
le bas gris-ardoise. Deux lignes blanches encadrent une raie châtain sur 
la gorge.
Les parties inférieures sont châtain, ce qui lui vaut un de ses noms communs 
en anglais, « Héron à ventre châtain ». Les pattes et les lores sont jaunes. 
Pendant la saison de reproduction, des plumes bleu pâle semblables à des 
rubans, qui peuvent atteindre 125 mm de long, se développent sur la tête, 
qui autrement est noire. Les lores peuvent virer de l’orange au rouge à la 
période des parades nuptiales et lors de rencontres agonistiques (BirdLife 
International, 2014; Erize, Rodriguez Mata, and Rumboll, 2006; Kushlan 
and Hancock, 2005; Hilty, 2003). Les immatures sont brunâtres, plus 
foncés sur la calotte, avec des parties inférieures striées. La peau de la face 
et les pattes sont verdâtres; les yeux sont jaunes et deviennent orange et 
rouges avec l’âge. La singularité du plumage de l’oiseau le différencie des 
autres hérons. Les observations suggèrent que les motifs du plumage et 
les variations de couleur des parties nues joueraient des rôles importants 
dans le comportement nuptial distinctif de l’espèce.

Le Héron agami est en général un oiseau peu bruyant, mais il possède 
tout de même un éventail de vocalisations, y compris un cliquetis grave, 
un « tchump », cri complexe le plus souvent entendu dans les colonies, et 
un « tchuc » répété, utilisé comme vocalisation de contact. Dans les aires 
de nourrissage, l’oiseau ne vocalise que rarement et passe donc souvent 
inaperçu. Par conséquent, réaliser des recensements en dehors des 
colonies de reproduction et même simplement déterminer la présence 
ou absence d’individus s’avèrent difficiles.

Vous trouverez des fichiers audio aux adresses suivantes:
http://gepog.org/Sonoth%C3%A8que/Agamia-agami
http://www.xeno-canto.org/species/Agamia-agami
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I.2 STATUS DE CONSERVATION
Le Héron agami est classé Vulnérable sur la Liste Rouge de BirdLife International / UICN, car selon les prévisions, sa 
population devrait baisser rapidement sur les trois prochaines générations en raison de la perte de ses habitats (prédite 
par une modélisation de la déforestation amazonienne) et peut-être également de la chasse (BirdLife International, 2012). 
Malheureusement, il n’existe pratiquement aucune donnée sur la taille et la tendance de sa population. Néanmoins, la 
destruction de ses habitats est sans aucun doute la menace la plus grave, celle de son habitat en Amazonie étant d’importance 
particulière, car celui-ci couvre une partie considérable de son aire de répartition. Ce qui est peut-être plus important, c’est 
qu’il est désormais documenté comme étant une espèce à tendance coloniale qui semble dépendre de quelques grands sites 
de colonie éparpillés à travers sa vaste aire de répartition. Il est clair que cela le rend vulnérable aux perturbations sur ces sites 
ainsi qu’à la perte des aires de nourrissage associées aux colonies et des zones fréquentées durant la période internuptiale. Il 
existe des preuves qui suggèrent que dans certains endroits (Pérou), le prélèvement des œufs impacte les populations locales. 
À l’heure actuelle, seules quelques rares colonies sont connues, et il est probable que la dépendance de l’espèce à un nombre 
restreint de sites de nidification, qui peuvent tous subir des pertes d’habitat, la rend vulnérable.

I.3 TAXONOMIE
Embranchement : Chordata
Classe : Aves
Ordre : Pelecaniformes
Famille : Ardeidae
Genre : Agamia (Reichenbach, 1853)
Espèce : Agamia agami (Gmelin, 1789)
Autres noms : Onoré Agami

Sources taxonomiques
1.  BirdLife International (2014) The BirdLife checklist of the birds of the world: Version 7.  

 Téléchargé à http://www.birdlife.org/datazone/userfiles/file/Species/Taxonomy/BirdLife_Checklist_
Version_70.zip [.xls zipped 1 MB].

2.  (2014) HBW and BirdLife International Illustrated Checklist of the Birds of the World. Volume 1 - Non-passerines; 
Lynx Edicions in association with BirdLife.

3. Kushlan and Hancock 2005.

La taxonomie de l’espèce semble bien établie, mais il conviendrait de se pencher davantage sur sa structure génétique 
infraspécifique. Compte tenu de la distribution géographique très étendue de l’espèce, du matériel génétique provenant 
d’individus vivant sur des sites très éloignés les uns des autres (par exemple, Costa Rica et Bolivie) devrait être examiné afin 
d’aborder la question de la différenciation des populations, voire même de la subspéciation.

I.4 BIOLOGIE

Écologie
L’écologie du Héron agami est très méconnue. Les informations disponibles sont résumées ci-après. 

Survie et productivité
Il n’existe aucune donnée démographique pour cette espèce. 
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Reproduction
Le Héron agami nidifie en colonie et, dans tous les cas connus à ce jour, sur des sites isolés et difficilement accessibles. L’étude 
de l’espèce est compliquée, en raison de l’isolement de ses colonies et de son comportement très discret. La reproduction 
du Héron agami a été quelque peu étudiée sur plusieurs sites de colonie, au Costa Rica, au Vénézuela et en Guyane 
(Abella‑Gutierrez and Lopez‑Conlon, 2008; Marin A., 1989; Ramo and Busto, 1982; Reynaud and Kushlan, 2004). Cependant, 
aucune de ses études n’a été réalisée sur une longue période.
L’espèce se reproduit au sein de colonies mono- et multi-spécifiques (Tableau 1). La taille de certaines colonies est 
exceptionnelle pour ce héron qui se nourrit en solitaire, avec des centaines voire plus d’un millier de nids (Tableau 1) (BirdLife 
International, 2014; Kushlan and Hancock, 2005; Hilty, 2003; Marin A., 1989; Ramo and Busto, 1982; Reynaud and Kushlan, 

2004, Stier et al. non‑publiée.). Comme la population dépend de quelques rares sites 
ayant chacun un grand nombre d’individus nicheurs, ces sites sont très importants 
pour la conservation.
Toutes les données disponibles suggèrent que la nidification a lieu pendant la 
saison humide, en fonction du pays (Tableau 1) (Abella‑Gutierrez and Lopez‑
Conlon, 2008; BirdLife International, 2014; Kushlan and Hancock, 2005; Hilty, 2003; 
Marin A., 1989; Ramo and Busto, 1982; Reynaud and Kushlan, 2004). Néanmoins, 
la période varie entre les sites et, dans une certaine mesure, d’année en année, 
apparemment en raison de variations dans la pluviométrie et en réaction à des 
perturbations. La sensibilité apparente de l’espèce aux perturbations dans les rares 
colonies accessibles (Gonzalez, 1999 & Reis M., comm. pers. & Chen D., comm. pers.) 
est un sujet de préoccupation pour la conservation.
Les nids sont des plateformes lâchement tissées de branches, construites à une 
hauteur de 1 à 2 jusqu’à parfois 3 m au-dessus de l’eau (do Nascimento, 1990; Hilty, 
2003; Marin A., 1989; Reynaud and Kushlan, 2004). Le nombre d’œufs varie de 
2 à 4, 2 étant le nombre le plus observé. Les œufs sont bleu pâle ou bleu-vert, 
sans marques, avec des dimensions moyennes de 49.6 x 35.75, 49.9 x 36.4 et 
48 x 35 mm à Trinidad, au Costa Rica et au Brésil respectivement (do Nascimento, 
1990; Hilty, 2003; Kushlan and Hancock, 2005; Marin A., 1989; Reynaud and 
Kushlan, 2004).
Les jeunes se développent rapidement, doublant de poids au cours de la première 
semaine (do Nascimento, 1990). Le succès reproducteur n’a pas été mesuré de 
manière précise. Typiquement, il semblerait que 1 ou 2 jeunes survivent jusqu’à 
l’envol (Kushlan and Hancock, 2005). La mortalité des oisillons a été enregistrée 
une fois au Brésil et était de l’ordre de 18% (do Nascimento, 1990).
La durée de la reproduction (définie comme étant la période totale pendant 
laquelle une colonie est active) a été mesurée deux fois au Costa Rica pour la même 
colonie et était de 185 et 188 jours (Abella‑Gutierrez and Lopez‑Conlon, 2008). 
À l’issue de cette période, les hérons semblent abandonner le site de la colonie, 
bien que les nids puissent être utilisés par d’autres espèces (Abella‑Gutierrez and 
Lopez‑Conlon, 2008; Marin A., 1989; Ramo and Busto, 1982) telles que le Héron 
garde-bœufs (Ardea ibis) au Costa Rica (Marin, 1989) et au Vénézuela (Ramo 
and Busto, 1982)et le Savacou huppé (Cochlearius cochlearius) en Guyane (Stier A., 
comm. pers.).
Les sites de colonie sont réutilisés année après année, et ceux qui se situent 
dans des aires protégées semblent être utilisés pendant de nombreuses années. 
L’apparente fidélité des hérons aux sites de colonie permet de cibler les actions de 
conservation sur les sites importants.
Des prédations sur la colonie par le Caïman noir (Melanosuchus niger), le Capucin 
brun (Cebus apella) et la Buse urubu (Buteogallus urubitinga) ont été constatées en 
Guyane (Stier A. et al., non‑publiée).
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Déplacements
Le suivi réussi en Guyane en 2012 et 2013 de 5 Hérons agami adultes équipés de balises Argos a montré que pendant la 
période de nidification, l’oiseau utilisait un espace d’un minimum de 100 à un maximum de 200 km² autour de la colonie, 
composé principalement de marais, forêts marécageuses et mangroves (Stier A. et al., non‑publiée). Ces résultats suggèrent 
que, pour cette colonie au moins, les oiseaux s’éloignent davantage de la colonie pour se nourrir que les autres hérons. La 
Grande Aigrette (Ardea alba) par exemple semble avoir un domaine vital couvrant de quelques km² à 50 km² aux USA 
(Brzorad J., comm. pers.). Toutefois, les localisations Argos ont tendance à surestimer les domaines vitaux, étant moins 
précises que celles réalisées par GPS. Le domaine vital du Héron agami peut donc être surestimé par rapport aux espaces 
réellement utilisés.

Une fois la saison de reproduction terminée, dans la colonie de Guyane, l’un des cinq oiseaux suivis est resté près de la colonie. 
Selon d’autres observations, les Hérons agami sont généralement vus le long de la côte et dans l’intérieur de la Guyane tout au 
long de l’année. Ces résultats montrent que certains oiseaux s’installent localement près de la colonie, ce qui pourrait suggérer un 
besoin de protéger les sites de colonie et l’habitat de nourrissage à proximité tout au long de l’année.
Quatre des cinq oiseaux suivis en Guyane sont partis après la saison de reproduction. Les distances migratoires parcourues, 
les dates de départ et d’arrivée ainsi que les destinations étaient sensiblement différentes pour chaque oiseau (Tableau 2). 
Néanmoins, tous les itinéraires migratoires suivaient la côte atlantique et comprenaient une escale d’une durée importante, où 
les oiseaux sont restés entre 24 et 64 jours (les escales de moins de 8 jours ne pouvaient pas être détectées avec cette méthode). 
Les distances migratoires totales ont varié de 280 à 1250 km (Stier A. et al., non publiée). Si la possibilité qu’il y ait des déplacements 
locaux avait déjà été suggérée avant cette étude (Alvarado, 1995), le Héron agami n’était pas connu comme étant une espèce 
migratrice. De tels déplacements sur de longues distances entre des sites de colonie importants et des zones fréquentées en 

période internuptiale indiquent que les sites de colonie, ainsi que ceux fréquentés en période internuptiale et lors des escales, 
nécessitent une protection. Cela signifie surtout que les colonies, notamment les grandes, sont utilisées par des oiseaux 
originaires d’une vaste région, dépassant parfois un rayon de 1000 km, et que la protection et la gestion de ces sites 

abritant de grandes colonies deviennent essentielles pour la conservation de l’espèce. 

0 7km

Vénézuela Océan Atlantique

Colonie

Guyana

Suriname
Guyane

Brésil

0 100 200 300 400 km

Trajets migratoires des Hérons agami équipés

Eliot (mâle 2012)
Kanapaich (mâle 2013)
Agamina (femelle 2013) La route migratoire 
n’a pu être suivie jusqu’à la fin.
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Halte migratoire
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Kanapaich (mâle 2013 en reproduction)

Markaw (mâle 2013 en et hors reproduction)

Domaines vitaux des hérons agamis équipés d’une 
balise Argos (Marais de Kaw-Roura 2012-2013)
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Par ailleurs, le fait que les Hérons agami migrent sur de longues 
distances et traversent des frontières nationales souligne la nécessité 
d’une coopération internationale pour mener à bien les efforts de 
conservation. Serait-il vraisemblable que des oiseaux de certaines 
colonies migrent le long de secteurs spécifiques de l’aire de répartition, 
avec les colonies situées au centre de ces secteurs? Il est possible que 
les Hérons agami se regroupent en populations distinctes qui utilisent 
des zones spécifiques au sein de l’aire de répartition globale. Si c’était le 
cas, des actions de conservation pourraient être nécessaires au niveau 
des sous-populations, composées d’une grande colonie et des zones 
de nourrissage spécifiques utilisées par les oiseaux pendant la saison 
de reproduction, la migration et la saison internuptiale. Comme déjà 
évoqué plus haut dans la section Taxonomie, une étude de l’identité 
génétique des Hérons agami à travers leur aire de répartition est 
nécessaire.

Nourrissage
Le comportement alimentaire du Héron agami est méconnu et n’est 
pas souvent décrit en détail. L’espèce est supposée être spécialisée 
pour se nourrir sur les berges et depuis la végétation le long des cours 
d’eau (Kushlan & Hancock, 2005). On peut l’observer perché sur 
les berges, dans les broussailles ou sur des branches, ou marchant 
lentement dans l’eau peu profonde en bordure de rivières ou d’étangs 
(Alvarado, 1995; Kushlan & Hancock, 2005). Il se nourrit typiquement 

depuis de tels perchoirs situés au bord d’un cours d’eau, caché dans la végétation. Il possède des pattes relativement courtes, 
un cou relativement allongé et un long bec, dont on pense qu’ils lui permettent de capturer du poisson depuis son perchoir. 
Il est probablement spécialisé dans sa capture de poissons. Les cichlidés et characidés figurent parmi ses proies constatées 
(BirdLife International, 2014; Kushlan and Hancock, 2005), mais on n’en sait pas beaucoup plus sur l’éventail d’espèces dont 
il tire son alimentation. La protection des aires de nourrissage, des zones ripariennes et de leurs populations de poissons est 
essentielle pour la conservation du Héron agami.

I.5 POPULATION ESTIMÉE ET TENDANCE
Comme indiqué plus haut, il n’existe aucune donnée ni informations précises sur les tailles et tendances des populations 
(Kushlan & Hafner, 2000). Le Tableau 3 montre les estimations de population proposées par Wetlands International et le 
Groupe de spécialistes des hérons de l’UICN/BirdLife. En fait, aucun calcul n’est réellement valable, car ni les densités de 
population, ni l’aire de répartition réelle ne sont suffisamment bien documentées pour permettre des calculs basés sur la 
densité. Après la période nuptiale, il semblerait que les oiseaux se dispersent largement et deviennent solitaires et très discrets, 
rendant impossible tout recensement en période internuptiale. Les recensements ne sont donc possibles que dans les 
colonies de reproduction, dont peu sont connues; celles-ci ne comptent que quelques milliers de couples. Bien que cela soit 
évidemment une sous-estimation de la population de l’espèce à travers son aire de répartition, il semble peu envisageable 
d’obtenir des chiffres démographiques fiables par extrapolation. Avec des colonies comprenant entre 100 et 1000 oiseaux, la 
limite supérieure de l’estimation de Wetlands International, qui semble raisonnable, signifierait qu’il existe entre 25 et 250 sites 
de colonie pour cette espèce. L’estimation actuelle de la population mondiale de BirdLife/UICN propose une fourche large, 
la valeur supérieure étant probablement trop élevée. Si on devait choisir un chiffre, entre 25 000 et 50 000 oiseaux serait une 
estimation acceptable. Il faudra bien évidemment parvenir à une estimation plus précise, pour laquelle plus d’informations 
sur la dispersion et la taille d’un plus grand nombre de colonies seront nécessaires.
Projeter la tendance de la population pose encore plus de problèmes. La perte de 30 % projetée est calculée sur la base de la 
perte prévue d’habitat en Amazonie, dont on sait maintenant qu’il ne constitue qu’une partie de l’habitat de l’espèce. Donc, 

Observations de Hérons agami en Guyane  
(données Argos exclues)

Villes et villages

Données en période de reproduction
Données hors période de reproduction

© www.faune-guyane.fr / GEPOG



11Plan de Conservation : Héron Agami (Agamia agami)

11

les réductions projetées de l’habitat en Amazonie devraient être modifiées en fonction des menaces pesant sur le reste de 
l’aire de répartition. La perte d’habitat pourrait effectivement être néfaste pour la tendance de la population, car s’agissant 
d’une espèce à tendance coloniale, les rares sites de nidification créeraient une petite zone d’occupation critique dont la 
perte pourrait entraîner une baisse rapide des populations régionales. Il est évident que des évaluations supplémentaires des 
tendances des populations et des habitats sont nécessaires.

TABLEAU 3  ESTIMATION DE LA POPULATION MONDIALE DU HÉRON AGAMI

RÉFÉRENCES
AIRE DE RÉPARTITION 
GLOBALE

PAYS AYANT DES 
COLONIES CONNUES

POPULATION 
ESTIMÉE

TENDANCE

(BIRDLIFE 
INTERNATIONAL, 2014; 
KUSHLAN & HANCOCK, 
2005)

Mexique, Guatemala, 
Bélize, Salvador, Honduras, 
Nicaragua,Costa 
Rica, Panama, 
Colombie, Équateur, 
Guyane, Suriname, 
Guyana,Vénézuela, Brésil, 
Pérou, Bolivie

Costa Rica, Vénézuela, 
Trinidad, Brésil, Guyane

50 000 à  
499 999 
individus

Inconnue

Perte projetée 
de >30% de sa 
population sur 
les 3 prochaines 
générations

(WETLANDS 
INTERNATIONAL, 2015)

- - 10 000 à 25 000 
individus

Inconnue

I.6 DISTRIBUTION
Le Héron agami est une espèce néo-tropicale présente en Amérique Centrale et Amérique du Sud. Or, son aire de répartition 
globale réelle ainsi que sa distribution au sein de cette aire sont très mal connues (Kushlan and Hafner, 2000). Selon les 
informations disponibles, l’aire de répartition connue s’étend du sud-est du Mexique en passant par le centre et la partie 
caribéenne de l’Amérique Centrale jusqu’au bassin amazonien en Amérique du 
Sud, et couvre les pays suivants: Mexique, Guatemala, Bélize, Salvador, Honduras, 
Nicaragua, Costa Rica, Panama, Colombie, Équateur, Guyane, Suriname, 
Guyana, Vénézuela, Pérou, Bolivie et Brésil (BirdLife International, 2014; Kushlan 
and Hancock, 2005). L’oiseau est difficile à observer, ce qui rend le manque de 
signalements délicat à interpréter. Par conséquent, à l’heure actuelle, l’aire de 
répartition réelle de l’espèce n’est pas calculable. Deux représentations de l’aire de 
répartition de l’espèce figurent ci-après, une comparaison qui montre comment le 
fait d’obtenir plus de données peut entraîner une réduction de l’aire de répartition 
réelle connue. Disposer d’une documentation complète sur les détails de l’aire de 
répartition de l’espèce est crucial pour l’élaboration de stratégies de conservation 
locales.
L’Annexe 1 fournit des signalements qui tracent les contours de l’aire de 
répartition connue. Mettre à jour les connaissances actuelles sur l’aire de 
répartition du Héron agami représente un pas important vers sa conservation.

Carte de distribution de l’espèce

0           750       1 500km

Basé sur © Restall, Rodner, & Lentino, 2007

Basé sur © Ridgely et al. and BirdLife International (2011) Digital Distribution Maps of the Birds of 
the Western Hemisphere, version 4.0.In BirdLife International and NatureServe (2011) Bird species 

distribution maps of the world. Agamia agami. In: IUCN 2012. IUCN Red List of Threatened Species.
Version 2012.1. http://www.iucnredlist.org. Téléchargé le 16 Septembre 2013.
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TABLEAU 1  INFORMATIONS RECUEILLIES DANS LES COLONIES DE REPRODUCTION CONNUES DU HÉRON AGAMI

PAYS COLONIE ANNÉE DU SUIVI
NBRE DE COUPLES 
REPRODUCTEURS

AUTRES ESPÈCES, POUR LES COLONIES 
MIXTES

PÉRIODE DE 
REPRODUCTION

STATUT JURIDIQUE DU 
SITE

ENJEUX DE CONSERVATION RÉFÉRENCES

COSTA RICA 7km au sud-est de 
Puerto Limon

1985
1986

6
11

Savacou huppé (Cochlearius cochlearius), 
Héron strié (Butorides striatus), Héron 
garde-bœufs (Ardea ibis)

Saison humide Aucune donnée Les villageois ont coupé des arbres et des 
herbes hautes près du site de nidification, les 
hérons se sont déplacés vers un site plus sûr.

Marin A., 1989;
Alvarado G. pers. com.

COSTA RICA Sur une île située 
dans une lagune 
dans la Réserve 
Naturelle de 
Pacuare

2004
2005
2006
2008
2009
2011
2014
2015

124
119
213
76 (fin de saison)
62
25
117
73

Savacou huppé (Cochlearius cochlearius) Saison humide, 
mars à septembre 
en 2004 et février 
à août en 2005

Réserve privée de 
l’Endangered Wildlife 
Trust

Possible menace de contamination chimique, 
sédimentation et digues/chenaux.

Abella-Gutierrez;  
Lopez-Conlon, 2008;  
Alvarado, 2006;  
Denham J., pers. com.; 
Fernandez C., pers. Com.

VÉNÉZUELA Près du village 
de Santa Rosa, 
Estado Barinas, à 
75m d’une grande 
héronnière de 
2000 couples 

1980 3 Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax), Bihoreau 
violacé (Nyctanassa violacea), Savacou huppé 
(Cochlearius cochlearius), Ibis à face nue 
(Phimosus infuscatus)

Saison humide 
juin-septembre

Non protégé Zone très cultivée, utilisation généralisée 
de pesticides, forêts-galeries restantes 
considérablement réduites.

Ramo & Busto, 1982 ;  
Morales L., pers.com.

GUYANE
(FRANCE)

Réserve Nationale 
de Kaw-Roura

2002
2013

900
1607

Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax), Grande 
Aigrette (Ardea alba), Savacou huppé 
(Cochlearius cochlearius), Héron cocoi 
(Ardea coccoi), Anhinga d’Amérique (Anhinga 
anhinga), Hoazin huppé (Opisthocomus hoazin)

Saison humide 
avril à juin

Réserve nationale
Site Ramsar. ZICO 
(Zone Importante pour 
la Conservation des 
Oiseaux)

Aucune donnée. Reynaud & Kushlan, 2004;  
Stier A. et al., unpublished

PÉROU Réserve nationale 
Pacaya-Samiria: 
colonies de Nueva 
Cajamarca et 
Padre Lopez

1996
1997
1998

Aucune donnée Grande Aigrette (Ardea alba), Savacou huppé 
(Cochlearius cochlearius), Héron cocoi 
(Ardea coccoi), Anhinga d’Amérique (Anhinga 
anhinga), Cormoran vigua (Phalacrocorax 
brasilianus)

Aucune donnée Réserve nationale Prélèvement des œufs tous les ans par les 
villageois entraînant l’abandon de la colonie.

Gonzalez, 1999

PÉROU Réserve Tapiche 2011
2012
2013
2014
2015

Pas de nombre 
précis, estimation 
actuelle de plus de 
1 000

Savacou huppé (Cochlearius cochlearius), 
Héron cocoi (Ardea coccoi), Anhinga 
d’Amérique (Anhinga anhinga), Cormoran 
vigua (Phalacrocorax brasilianus), Grande 
Aigrette (Ardea alba)

Fin janvier à 
mi-juin

Réserve privée Prélèvement des œufs tous les ans par la 
population locale, chasse et exploitation 
forestière. Le site de nidification s’étend depuis 
la création de la réserve.

Reis M., pers. com.;
Chen D., pers. com.

BRÉSIL Barrage 
hydroélectrique 
de Balbina; État 
d’Amazonas 

1988 26 (mais d’autres 
nids avaient été 
inondés)

Aucune Avril-?? Aucune donnée Les crues peuvent menacer les nids construits 
près de la surface de l’eau.

do Nascimento, 1990

TABLEAU 2  CARACTÉRISTIQUES DE LA MIGRATION POST-NUPTIALE DE CINQ HÉRONS AGAMI ADULTES ÉQUIPÉS DE BALISES ARGOS EN GUYANE (STIER A. ET AL., DONNÉES NON-PUBLIÉES)

NOM
DATE DE LA POSE  

DU PTT 
SEXE

MIGRATION 
(oui/non)

DISTANCE PARCOURUE 
(KM)

DÉPART ARRIVÉE
DURÉE DE LA 
MIGRATION 
(JOURS)

NOMBRE 
D’ESCALES

DURÉE DES 
ESCALES 
(JOURS)

DURÉE DE LA MIGRATION HORS 
ESCALES (JOURS)

VITESSE MOYENNE DE LA MIGRATION 
HORS ESCALES (KM/JOUR)

EXCALIBUR 26/04/2013 F oui 280 29/04/2013 04/06/2013 36 1 24 12 23

MARKAW 25/04/2013 M non - - - - - - - -

KANAPAICH 25/04/2013 M oui 411 28/06/2013 01/10/2013 95 1 61 34 12

AGAMINA 25/04/2013 F oui ? 28/04/2013 ? ? ≥1 ? ? ?

ELIOT 24/04/2012 M oui 1250 08/07/2012 06/09/2012 60 1 24 36 35

Remarque: Les escales de moins de 8 jours n’étaient pas détectables avec cette méthode. Par conséquent, la vitesse moyenne calculée pourrait inclure des périodes de moins de 8 jours passées sur des sites de repos. 

Tableau 1

http://www.gepog.org
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I.7 HABITAT
Les Hérons agami fréquentent le plus souvent des zones 
allant des mangroves côtières jusqu’à 300 m d’altitude, 
bien que des individus aient été observés à 2 600 m dans 
la Cordillère orientale des Andes en Colombie (BirdLife 
International, 2014; Kushlan & Hancock, 2005). Néanmoins, 
on les observe généralement sur les berges des rivières 
des forêts denses de basse altitude (1 & 4) et dans les 
forêts marécageuses (5 & 6), les mangroves (2) et les 
zones humides d’eau douce (3 & 7). Ils sont également 
présents autour d’autres étendues d’eau telles que les 
mares ou les lacs. On les observe plus rarement le long 
des rivières en forêt sèche (BirdLife International, 2014; 
Erize et al., 2006; Kushlan & Hancock, 2005). Il existe 
peu d’informations précises sur leurs besoins en matière 
d’habitat (Abella‑Gutierrez & Lopez‑Conlon, 2008; Kushlan & 
Hafner, 2000). Néanmoins, toutes les données disponibles 
suggèrent qu’il s’agit avant tout d’un oiseau qui vit dans les 
marécages, les ripisylves et au bord d’autres étendues d’eau. 
Les habitats spécifiques d’importance pour la conservation 
incluent donc les mangroves côtières, les forêts marécageuses 
et les rivières des forêts de basse altitude.

I.8 RÉSUMÉ DES 
CONNAISSANCES CLÉS
Les rares connaissances disponibles sur la biologie du 
Héron agami (résumées plus haut) peuvent servir de base à 
la planification et aux actions de conservation. 

Les caractéristiques clés sont
1.   Le Héron agami niche en colonies, parfois en 

grand nombre (Abella‑Gutierrez & Lopez‑Conlon, 
2008; Reynaud & Kushlan, 2004),

2.  Il se nourrit en solitaire, caché dans la végétation, 
probablement principalement de poissons (BirdLife 
International, 2014; Kushlan and Hancock, 2005), 

3.  Il a tendance à se rassembler depuis des zones 
étendues vers un nombre limité de sites de 
nidification (Stier A. et al., non‑publiée), 

4.  Il peut migrer sur des distances pouvant dépasser 
les 1 000 km en faisant des escales (Stier A. et al., 
non‑publiée), 

5.  Il utilise des habitats de zones humides et de 
mangroves le long des côtes et des habitats ripariens 
dans l’intérieur des terres (BirdLife International, 
2014; Erize et al., 2006; Kushlan & Hancock, 2005).
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Les menaces qui pèsent sur les populations de Héron agami peuvent être classées en 
plusieurs catégories : 

1. Dégradation de l’habitat, 
2. Perturbations anthropiques,
3. Contamination environnementale,
4. Changement climatique (Alvarado, 2006; Kushlan, 2007). 

Parmi ces dernières, il y aurait tout avantage à focaliser les actions de conservation du Héron 
agami sur la conservation de l’habitat et des sites de colonie ainsi que sur la protection 
contre les perturbations anthropiques. Dans les régions où la pression de la chasse pèse sur 
le Héron agami, la protection juridique limitée et l’absence de protection suffisante sur les 
sites constituent clairement des menaces. Les rôles potentiels de la contamination et du 
changement climatique sont moins certains.

II.1 DÉGRADATION DE L’HABITAT
L’habitat du Héron agami peut être classé en quatre catégories: les sites de colonie, les aires 
de nourrissage à proximité des sites de colonie, les sites d’escale migratoire et les habitats 
fréquentés durant la période internuptiale. Tous semblent être des zones boisées avec des marais, des mangroves et des 
habitats ripariens. Ces habitats sont menacés à travers l’aire de répartition de l’espèce. L’accélération de la déforestation dans le 
bassin amazonien facilitée par l’extension du réseau routier est considérée comme étant le facteur principal ayant entraîné le 
reclassement récent de l’espèce dans la catégorie “Vulnérable” de la Liste Rouge de l’UICN (BirdLife International, 2012). Le 
bassin de l’Orénoque est drainé par de nombreux affluents qui descendent des Llanos de Colombie, du Plateau des Guyanes 
et du Vénézuela. Ces régions connaissent une déforestation incontrôlée pour l’élevage bovin et d’autres types d’agriculture. 
Ces deux activités dégradent ou effacent littéralement les forêts-galeries et transforment les cours d’eau en lagunes artificielles 
(Morales L., comm. pers.).
Les habitats côtiers sont particulièrement à risque, étant situés dans les zones les plus densément peuplées par les hommes et 
donc là où les habitats naturels seront probablement le plus dégradés ou détruits dans un avenir proche. Des recherches récentes 
montrent que dans 45% des aires protégées d’Amérique Latine, la dégradation des sols et des forêts a augmenté de 250% entre 
2004 et 2009 (Leisher, Touval, Hess, Boucher, & Reymondin, 2013). Les taux de dégradation les plus élevés ont été observés dans les 
prairies/savanes inondées et les forêts feuillues humides, habitats potentiels du Héron agami (Leisher et al., 2013).
La perte des habitats qui accueillent les sites de colonie, en particulier les colonies de taille importante, est une menace 
exceptionnellement grave étant donnée la dépendance d’oiseaux venant de régions étendues à l’égard de tels sites. Par 
conséquent, une attention ciblée est nécessaire afin de protéger ces sites d’une dégradation des habitats.

II.2 LES PERTURBATIONS
Selon des observations informelles, les Hérons agami sont sensibles aux perturbations. Ils choisissent des sites inaccessibles 
pour leur nidification et se nourrissent sous le couvert d’une végétation dense. Une colonie au Costa Rica a apparemment 
été abandonnée à cause de la présence de singes, une situation rectifiée en prenant des mesures pour rétablir l’isolement de 
l’île qui abritait les couples nicheurs (Denham J., comm. pers., Fernandez, C., comm. pers.). Au Pérou, les œufs de Héron agami 
sont récoltés, ce qui entraîne parfois l’abandon des sites (Gonzalez, 1999). Il est donc fort probable que cette espèce farouche 
soit très impactée par les perturbations anthropiques. Dans la mesure du possible, les sites de colonie doivent être protégés 
des perturbations, qu’elles soient d’origine humaine ou autre, comme illustré par l’exemple des singes cité ci-dessus. Outre 
la création et la surveillance de réserves pour les sites de colonie, il serait souhaitable de sensibiliser les populations vivant à 
proximité des grandes colonies et de réaliser des études afin de déterminer la limite de perturbation supportable dans les 
colonies qui pourraient jouer un rôle éducatif local en accueillant des visites strictement encadrées. 

Une crique à l’eau claire rencontre une crique à l’eau rendue turbide par des activités d’orpaillage en Guyane
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II.3 CONTAMINATION 
ENVIRONNEMENTALE
Deux types de contamination environnementale peuvent 
nuire au Héron agami :
1.  L’augmentation de la turbidité de l’eau et la contamina-

tion par le mercure des rivières forestières, provoquées 
par l’exploitation minière légale et illégale,

2.  La contamination des habitats côtiers par les produits 
chimiques provenant de l’utilisation de pesticides en 
agriculture ou pour d’autres usages et de la proximité 
de zones urbaines. Néanmoins, les niveaux de 
contamination des marais et mangroves utilisés par 
le Héron agami sont inconnus, tout comme les effets 
des niveaux de mercure ou de turbidité.

TABLEAU 4  CONVENTIONS ET 
ACCORDS INTERNATIONAUX RATIFIÉS PAR 
LES PAYS DE L’AIRE DE RÉPARTITION

PAYS CBD CMS RAMSAR WHC

MEXIQUE X - X X

GUATEMALA X - X X

BÉLIZE X - X X

SALVADOR X - X X

HONDURAS X X X X

NICARAGUA X - X X

COSTA RICA X X X X

PANAMA X X X X

COLOMBIE X - X X

ÉQUATEUR X X X X

GUYANE X X X X

SURINAME X - X X

GUYANA X - - X

VÉNÉZUELA X - X X

BRÉSIL X - X X

PÉROU X X X X

BOLIVIE X X X X
X : Oui
Sources: www.cbd.int – CDB = Convention sur la Diversité 
Biologique, www.cms.int – CMS = Convention sur la conservation 
des espèces migratrices, www.ramsar.org – Ramsar = Convention 
relative aux zones humides, http://whc.unesco.org – WHC = 
Convention du Patrimoine Mondial

II.4 LE CHANGEMENT CLIMATIQUE
Le réchauffement planétaire peut avoir des effets potentiels sur les 
populations côtières de Hérons agami, comme c’est le cas pour d’autres 
populations côtières d’oiseaux d’eau. L’élévation du niveau de la mer, 
l’évolution de l’activité orageuse (fréquence et intensité des orages, mais 
également leur localisation) et d’autres phénomènes météorologiques 
extrêmes pourraient entraîner la dégradation ou la perte d’habitats. Le 
changement des cycles climatiques pourrait influencer les périodes et 
les succès de reproduction. Toutefois, la manière dont ces évènements 
pourraient impacter l’espèce n’est pas connue.

II.5 PROTECTION JURIDIQUE LIMITÉE
Au Pérou, les œufs du Héron agami et du Savacou huppé sont les plus 
récoltés de toutes les espèces présentes dans les héronnières (Gonzalez, 
1999) par les peuples autochtones vivant dans la Réserve nationale Pacaya-
Samiria. Les Hérons agami ont été cités comme étant de possibles cibles 
pour la chasse (BirdLife International, 2012), mais l’impact de cette menace 
sur l’espèce n’est pas clairement établi. Néanmoins, étant donné qu’il s’agit 
d’oiseaux qui vivent probablement longtemps, tout massacre d’adultes 
nuirait vraisemblablement à la stabilité des populations, comme le feraient 
des prélèvements répétés d’œufs. L’espèce devrait donc être protégée à 
travers son aire de répartition.
Pour mettre en œuvre des actions de conservation et pouvoir planifier des 
stratégies, il est important de disposer d’une vision globale des différentes 
réglementations applicables à travers l’aire de répartition de l’espèce. Le 
Tableau 1 montre les conventions internationales de conservation ratifiées 
par les pays concernés. Le Tableau 5 montre les législations nationales et 

Une crique à l’eau claire rencontre une crique à l’eau rendue turbide par des activités d’orpaillage en Guyane



18 Plan de Conservation : Héron Agami (Agamia agami)

18

autres réglementations qui s’appliquent au Héron agami. Globalement, si la plupart des états de l’aire de répartition sont 
signataires des accords internationaux, on dispose de peu d’informations concernant ceux qui mettent en œuvre une 
protection active de l’espèce. Des études devront être réalisées afin de déterminer l’étendue des protections juridiques et des 
pratiques actuelles, surtout autour des sites de colonie importants.

TABLEAU 5  LÉGISLATIONS NATIONALES CONCERNANT LE HÉRON AGAMI 

PAYS LOI PROTÉGEANT L’ESPÈCE
INTERDICTION DE TUER, 
RÉCOLTER LES ŒUFS, 
DÉTRUIRE LES NIDS

L’AUTORITÉ DU PLUS HAUT 
NIVEAU

MEXIQUE Sous protection spéciale au titre de la NORMA 
Oficial Mexicana NOM-059
-SEMARNAT-2010, Protección ambiental 
Especies nativas de México de flora y fauna 
silvestres

Aucune donnée Aucune donnée

GUATEMALA Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

BÉLIZE Wildlife Protection Act, Chapter 220, 
Revised Edition 2000

Aucune donnée Ministère responsable de la 
protection de la faune sauvage

SALVADOR Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

HONDURAS Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

NICARAGUA Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

COSTA RICA Préoccupation mineure au titre de la Ley de 
Conservacion de la Vida Silvestre, 1997 

Aucune donnée Aucune donnée

PANAMA Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

COLOMBIE La loi LEY 84 DE 1989 contient une 
interdiction généralisée de la chasse, à 
l’exception de la chasse de subsistance et 
la capture d’animaux pour la recherche.

Aucune donnée Aucune donnée

ÉQUATEUR Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

GUYANE Arrêté du 25 mars 2015 fixant la liste des 
oiseaux représentés dans le département 
de la Guyane protégés sur l’ensemble du 
territoire et les modalités de leur protection.

X Ministère de l’Écologie, du 
Développement Durable et de 
l’Energie

SURINAME Jachtwet (1954)
Jachtbesluit (2002)

X Ministerie van Ruimtelijke 
ordening, Grond- en Bosbeheer 
(Minist. de la planification 
environnementale et de la 
gestion du territoire & des 
forêts), Onderdirectoraat 
Bosbeheer (Service de gestion 
des forêts)

GUYANA Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée

VÉNÉZUELA Ley de protección a la fauna silvestre (1970)  
Ley de diversidad biológica (2000)
Ley penal del ambiente (2012)

X à l’exception des peuples 
autochtones qui vivent 
selon leurs traditions et 
culture d’origine

Ministerio del Poder Popular 
para Ecosocialismo y Aguas. 
(Ministère du pouvoir populaire 
pour l’écosocialisme et l’eau.)

BRÉSIL La loi sur les crimes environnementaux (Lei 
Federal nº 9.605 / 98) et le code brésilien 
des infractions administratives contre 
l’environnement (Decreto Federal nº 6.514/08).

X IBAMA (Institut brésilien de 
l‘environnement et des ressources 
naturelles renouvelables) – www.
ibama.gov.br

PÉROU Aucune loi - -

BOLIVIE Aucune donnée Aucune donnée Aucune donnée
Remarque: « Aucune donnée » signifie que l’information n’était pas disponible lors de la rédaction de ce document et non pas qu’il n’existe 
aucune protection. 
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Héron Agami 

III. BESOINS EN  
MATIÈRE DE 
RECHERCHE & DE SUIVIS
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III.1 RECHERCHE
On dispose de très peu de connaissances sur la biologie et l’écologie de cette espèce. 
Le besoin d’accroître ces connaissances est qualifié d’hautement prioritaire dans 
le Plan d’actions de conservation pour les hérons du monde (Kushlan, 2007). 
Voici une liste des besoins en matière de recherche, par ordre de priorité : 

1.  Trouver et identifier les plus importants sites de colonie (par le biais 
d’inventaires, d’équipement d’oiseaux avec des émetteurs satellites pendant 
la saison internuptiale ou d’extrapolation des conditions de nidification 
optimales à partir d’imagerie satellite) pour l’espèce en général et pour les 
populations régionales, ainsi que les aires de nourrissages associées.

2.  Déterminer les impacts et les mesures d’atténuation des perturbations sur 
les sites de colonie.

3.  Déterminer les meilleures méthodes pour protéger et gérer les sites de colonie.
4.  Mieux caractériser les déplacements des hérons en période nuptiale et 

internuptiale, à l’aide de suivi satellitaire, de préférence réalisé sur au moins 
une année entière.

5.  Mieux déterminer l’aire de répartition de l’espèce et sa distribution au sein 
de cette aire.

6.  Identifier de possibles populations distinctes au travers d’analyses 
génétiques.

7.  Mieux décrire et comprendre le comportement alimentaire, l’utilisation 
de l’habitat de nourrissage, les proies et la saisonnalité à l’aide d’études 
d’observation sur plusieurs sites et habitats. Ces études devraient se focaliser 
sur les habitudes de nourrissage apparemment spécifiques de l’espèce, et 
faire appel aux techniques d’analyse isotopique et du contenu de l’estomac 
et aux prélèvements sanguins si approprié.

8.  Déterminer les niveaux de contamination de l’espèce par le mercure et les 
pesticides.

9. Examiner la structuration génétique infraspécifique potentielle de l’espèce.

III.2 INVENTAIRE ET SUIVI
Le suivi du Héron agami à travers son aire de répartition et pendant toutes les 
saisons semble relativement impossible, compte tenu de la large distribution de 
l’espèce, de son habitat inaccessible et de ses habitudes nocturnes. Par conséquent, 
les efforts d’inventaire et de suivi devraient être ciblés sur les sites de colonie, 
surtout de grandes colonies. Les besoins en matière de suivi pour l’espèce sont 
les suivants : 

1.  Réaliser des inventaires et utiliser des émetteurs satellites afin de localiser 
les sites de colonie. Rajouter les nouveaux sites à la base de données des 
sites de colonie maintenue par le Groupe de travail sur le Héron agami 
(Tableau 1).

2.  Identifier les freins et les opportunités pour la protection et la gestion des 
sites.

3.  Caractériser l’habitat des sites de colonie en fonction des espèces végétales, 
leurs taille et leur densité, la situation, les conditions hydrologiques, la 
pluviométrie et tout autre facteur pouvant faire l’objet de mesures de gestion.
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4.  Réaliser des comptages dans toutes les colonies et si possible, faire un 
suivi annuel des colonies importantes à l’aide d’un protocole standardisé 
(ci-après) afin de déterminer le nombre de couples nicheurs de Héron 
agami. Si possible, déterminer les espèces d’oiseaux qui composent la 
héronnière et la date d’arrivée et de départ des Hérons agami du site de 
la colonie. 

5.  Mener des campagnes de baguage des juvéniles et contrôler les bagues à 
chaque visite de suivi.

6.  Estimer le succès reproducteur au travers du calcul de : (nombre de 
jeunes qui quittent le nid/nombre total d’œufs) et de (nombre de pontes 
qui produisent des jeunes/nombre total de pontes à chaque saison de 
reproduction). Cela serait possible en observant les couples depuis la 
ponte jusqu’à l’échec du nid ou l’envol des jeunes.

PROTOCOLE DE SUIVI
Les Hérons agami ont été comptés en colonie de plusieurs façons: depuis un 
bateau ou depuis la berge à proximité (dans la Réserve naturelle de Pacuare, au 
Costa Rica) (Denham J., comm. pers., Fernandez C., comm. pers.), en comptant les 
vols d’oiseaux entrant dans la colonie et en extrapolant (dans les Marais de Kaw, 
Guyane) (Reynaud & Kushlan, 2004) et en comptant les nids un par un depuis la 
berge ou un bateau (dans les Marais de Kaw, Guyane) (Stier A. et al., non‑publiée). 
Selon les résultats de ces études, la meilleure façon de compter et de suivre les 
colonies est de réaliser un comptage des nids depuis la berge ou un bateau. Si 
possible, ce comptage devra s’effectuer en utilisant des techniques de double 
comptage ou d’autres méthodes pour évaluer un possible biais dans le comptage. 
Si cela n’est pas possible, il faudra s’efforcer de suivre un protocole standard, à 
utiliser sur tous les sites de colonie.
Ce protocole est le suivant :

1.  Déterminer et détecter l’arrivée des Hérons agami au début de la 
nidification.

2.  Compter les nids pendant les 15 premiers jours suivant les premières 
éclosions, depuis la berge ou un bateau. Dans tous les cas, il faudra limiter 
au maximum les perturbations et le bruit. Respecter ces 15 jours minimise 
le risque de sous-estimation due à l’installation asynchrone des oiseaux 
(Abella‑Gutierrez & Lopez‑Conlon, 2008).

3.  Compter toute la colonie ou faire des extrapolations en se servant de la 
surface de la colonie et de la surface comptée. 

4. Calculer le nombre d’oiseaux nicheurs (2 x le nombre de nids).
5. Communiquer les résultats au Groupe de travail sur le Héron agami. 

1. Pose des filets de capture.
2. Baguage d’un individu.
3. Equipement avec une balise satellite Argos.
4. Un Héron agami en vol avec sa balise satellite.
5.  Observation de la colonie de reproduction dans les 

marais de Kaw-Roura en Guyane.
6.  Colonie de reproduction dans les marais de 

Kaw-Roura en Guyane.
7. Individu perché dans la colonie de reproduction.
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Dans cette section sont décrites la stratégie globale et les actions spécifiques de conservation, au-delà de la recherche et du 
suivi. Si la stratégie fournit un cadre général pour la conservation, les actions de conservation concrètes doivent être menées 
par les parties prenantes pertinentes aux niveaux local et régional.

IV. 1 STRATÉGIE DE CONSERVATION
Basée sur les informations disponibles, la stratégie de conservation de l’espèce devra se focaliser sur l’identification et la 
protection des sites de colonie importants et sur le développement d’une meilleure compréhension de l’aire de répartition, 
des besoins en matière d’habitat et de la biologie d’importance pour la conservation, stratégie qui devra être coordonnée par 
le Groupe de travail sur le Héron agami.

IV. 2 ACTIONS DE CONSERVATION
Basées les informations disponibles à l’heure actuelle, les actions de conservation suivantes sont nécessaires : 

1.  Créer un Groupe de travail sur le Héron agami (AHWG), sous l’égide du Groupe de spécialistes des hérons de l’UICN 
afin d’améliorer la communication et la coordination entre les scientifiques, les conservationnistes et d’autres parties 
prenantes.

2.  Le AHWG devra encourager et coordonner le suivi de la taille et du succès reproducteur de la population à chaque 
site de colonie important. 

3.  Le AHWG devra aider BirdLife International et Wetlands International à réaliser des évaluations de conservation 
régulières et participer à l’amélioration des estimations de population.

4.  Les parties prenantes locales et régionales devraient protéger chaque site de colonie important ainsi que les aires 
de nourrissage connues au travers d’engagements locaux et nationaux. En collaboration avec les parties prenantes, 
développer un plan de gestion et un plan de mise en œuvre pour chaque site de colonie important qui le protégeront 
du développement, de la modification des habitats et des perturbations anthropiques. Cette planification autour des 
sites devrait démarrer avec les sites importants déjà connus situés au sein d’aires protégées, la Réserve Naturelle de 
Kaw-Roura (Guyane), la Réserve Naturelle Privée de Pacuare (Costa Rica), le Parc National de Cabo Orange (Brésil), 
les Réserves Naturelles de Galibi et Wia-Wia (Suriname) ou le Parc National Delta del Orinoco (Vénézuela). Le 
Héron agami doit figurer parmi les actions prioritaires des plans de conservation de ces aires, et un réseau devrait être 
créé afin d’harmoniser les actions de conservation ainsi que les protocoles de suivi et de recherche pour rendre les 
résultats comparables. 

5.  Protéger chaque site d’escale migratoire important au travers d’actions de conservation multi-espèces et des habitats.
6.  Identifier des zones d’habitat contenant un nombre 

important de Hérons agami en dehors de la saison 
de reproduction. Déterminer la qualité de l’habitat et 
protéger/gérer selon les possibilités par le biais d’une 
planification et d’actions de conservation régionales.

7.  Dans la biorégion des Llanos de l’Orénoque ainsi qu’au 
Pantanal et à l’île de Marajo au Brésil, les propriétaires 
de grandes exploitations peuvent devenir des alliés 
importants pour la conservation du Héron agami en 
protégeant les forêts-galeries qui abritent ces oiseaux.

8.  Si nécessaire et si possible, lancer des campagnes de 
sensibilisation et de communication à proximité des 
colonies connues de Hérons agami pour susciter un 
sentiment de fierté et une attitude positive envers les 
oiseaux au sein de la population locale.

9.  Le AHWG devrait revoir ce plan de conservation tous 
les dix ans, la prochaine révision étant prévue en 2025.
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ANNEXES

Annexe 1: Lieux où le Héron agami a été observé

Colonie
Individu

Pays

Aire de distribution de BirdLife

0           750       1 500km
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Annexe 2 : Noms et coordonnées des collaborateurs actuels ou potentiels pour les 
actions en faveur du Héron agami
Après avoir résumé les connaissances actuelles sur la biologie et l’écologie de l’espèce, la localisation des sites importants 
connus et les menaces potentielles, il est important de coordonner les actions à travers l’aire de répartition entre les différents 
partenaires et organisations qui collaborent déjà ou pourraient collaborer à l’avenir à la mise en œuvre d’actions de recherche, 
de suivi et de conservation. La liste de ces collaborateurs potentiels figure ci-après :

BRÉSIL Parque Nacional do Cabo Orange: Rua Getúlio Vargas, nº 235 – Bairro : Paraíso – Oiapoque-AP – CEP : 
68.980-000 / +55 96 3521 2197 / ricardo.pires@icmbio.gov.br; paulo.silvestro@icmbio.gov.br; and 
ivan.vasconcelos@icmbio.gov.br

Centro Nacional de Pesquisa e Conservação de Aves Silvestres (CEMAVE): BR-230 Km 10, Floresta 
Nacional da Restinga de Cabedelo, s/n, Caixa Postal 110, Agência Inter mares, Cabedelo-PB, CEP: 
58.310-000 / +55 83 3245-5278 / joao.nascimento@icmbio.gov.br

COSTA RICA Pacuare Nature Reserve - Carlos Fernández-Alfaro: Avenida 10, Calle 25, No. 2550, San Jose, Costa 
Rica / +506 2234 5890 / carlos@pacuarereserve.org and costarica@pacuarereserve.org

Museo National de Costa Rica - Ghisselle M. Alvarado Quesada: Departamento de Historia Natural 
- Ornitologia - Museo Nacional de Costa Rica, Avenidas Central y Segunda, costado este Plaza de la 
Democracia - San José, Costa Rica / +506 2233 71 64 / galvarado@museocostarica.go.cr -  
ghisselle@gmail.com

GUYANE GEPOG Association: 15 Avenue Pasteur, F - 97300 Cayenne / +594 594 29 46 96 / association@gepog.org

Réserve Naturelle Nationale de Kaw-Roura: PNR de Guyane, 31 rue François Arago BP 539, F - 97344 
Cayenne Cedex/ contact.rnkr.pnrg@gmail.com

DEAL-Guyane : Direction de l’Environnement de l’Aménagement et du Logement : Impasse Burazé, CS 
76003, F - 97306 Cayenne / 0594 29 66 50 / mnbsp.deal-guyane@developpement-durable.gouv.fr

Pierre A. Reynaud: Les Orteaux, F - 05700 Trescléoux, France / pierre.reynaud1@free.fr

Parc amazonien de Guyane: 1 rue Lederson, F - 97354 Rémire-Montjoly - Guyane française / Bertrand 
Goguillon / 0594 29 12 52 / 0694 38 36 99 / bertrand.goguillon@guyane-parcnational.fr

PÉROU Tapiche Reserve: Ricardo Palma 516 Iquitos / +51 6560080 and +51 950664049 / greentrack@gmail.com

VÉNÉZUELA Luis Gonzalo Morales: Instituto de Zoología y Ecología Tropical, Universidad Central de Vénézuela, 
Caracas, Venezuela/ luis.morales@ciens.ucv.ve

Cristina Sainz : UniversidadSimón Bolívar, Departamento de Biología de Organismos, Caracas, Venezuela 
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